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L’IDÉE DU MOIS, basée sur des textes de Victoria Gömez et son équipe, est née en Uruguay dans le cadre du dialogue entre personnes de 

différentes convictions religieuses et non religieuses, dont la devise est "construire le dialogue". Le but de cette publication est de contribuer à la 

promotion de l'idéal de fraternité universelle.   

L’IDÉE DU MOIS est actuellement traduite en 12 langues et distribuée dans plus de 25 pays. 

 

 

 
 
L’espérance qui dépasse toute logique 

Que ne fait pas une mère pour son enfant malade ? Elle quitte la maison et part à la recherche 

d'aide ; elle crie ; elle pleure ; elle implore la pitié. Elle maintient intactes sa ténacité et sa 

certitude que l'impossible est possible ; parfois, elle peut répondre à la dureté de la situation 

avec une logique surprenante.  L'amour maternel et la confiance sont ses points forts. Cette 

attitude est l'image de l'espérance vivante et agissante de toute personne.    

Cependant notre espérance peut être ébranlée à cause d'une difficulté imprévue, d'un fait 

inattendu qui vient perturber nos plans, ou à cause d'une maladie grave, ou lorsqu'une situation 

très douloureuse s'éternise, et - pourrions-nous ajouter - à cause du manque de paix dans le 

monde, à cause des injustices structurelles, à cause de la grave situation environnementale de la 

planète, ou à cause des conflits familiaux et sociaux... Et pourrait apparaître l'une de nos 

faiblesses : le manque de persévérance et de confiance. 

Nous devons croire que l'amour fraternel et coopératif nous permet de faire face à des situations 

extrêmes, et suscite en nous la force nécessaire pour réaliser nos projets, répondre à nos attentes 

et aux besoins vitaux de nous-mêmes et de ceux qui nous entourent. 

C'est ce qui est arrivé à Saliba. Lui aussi a été contraint de quitter sa ville, Homs (Syrie), et ses 

parents déjà âgés. L'entreprise de son père vitrier avait été détruite dans une ville bombardée 

pendant la guerre. Comme d'autres jeunes, Saliba a pensé à chercher de nouvelles opportunités 

ailleurs, mais il n'a pas abdiqué.  

À l'âge de 22 ans et avec l'obstination de celui qui ne renonce pas à faire quelque chose pour ses 

proches sinistrés, il a saisi l'opportunité qui lui était offerte par le projet RestarT, c'est-à-dire 

d'ouvrir un petit magasin où ses concitoyens pourraient trouver du fromage, des yaourts et du 

beurre faits par sa mère, ainsi que des légumes, de l'huile, des épices et du café. Il disposait déjà 

d'un réfrigérateur et d'un groupe électrogène. 

En outre, aidé par son père, il a décidé de faire quelque chose de plus pour son village les jours 

où le magasin restait fermé, en choisissant d'aider les familles les moins bien loties et en 

distribuant principalement des denrées alimentaires. Son expérience se poursuit encore 

aujourd'hui au sein d'un peuple qui subit des violences sans précédent depuis de nombreuses 

années. 


